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Plan de l’exposé

❑ Langue(s) de travail et contexte sociolinguistique au Québec;

❑Plurilinguisme en milieu de travail au Québec et dans la région métropolitaine de 
recensement (RMR) de Montréal : quels sont les enjeux et les défis ?

❑ Plurilinguisme : un portrait d’ensemble de la capacité de soutenir une conversation en 
plusieurs langues;

❑ Les travailleurs de langue maternelle tierce : un cas unique;

❑ Le plurilinguisme des travailleurs de langue maternelle tierce : une adaptation au 
contexte sociolinguistique québécois et montréalais.



Langue(s) de travail et le contexte 
sociolinguistique actuel au Québec

❑ Charte de la langue française à jour au 1er juin 2022 (Loi 96 / Loi 14) :

▪ Chapitre I  - Le français est la langue officielle du Québec (idem à l’article 1 de la Charte de 1977). Seule cette 
langue a ce statut (2022).

Le français est aussi la seule langue commune de la nation québécoise et constitue l’un des fondements de 
son identité et de sa culture distincte (c’est moi qui souligne).

❑ À noter que la nouvelle version de la  Charte contient 14 mentions de l’expression « langue commune », 
mais aucune référence à la « langue publique commune ».

❑ En 2022, tout comme en 1977, le préambule de la Charte indique que l’Assemblée nationale est…

▪ « résolue à faire du français la langue de l’État et de la Loi aussi bien que la langue normale et habituelle de 
travail, de l’enseignement, des communications, du commerce et des affaires ». 



Langue(s) de travail et le contexte 
sociolinguistique actuel au Québec (suite)

❑ Jusqu’à l’adoption de la loi 96, la politique linguistique québécoise  établissait la place du 
français comme seule langue officielle et comme principale langue de communication 
publique.

❑ Elle laissait néanmoins le choix aux Québécoises et Québécois la liberté de s’approprier le 
français à leur manière (rapport instrumental ou identitaire).

❑ À la lecture de la plupart des documents gouvernementaux parus sur le sujet au cours des 
trente années précédant l’adoption de la loi 96, il semble clair que l’objectif principal de la 
francisation des immigrants du Québec,

« n’[était] pas que ceux-ci adoptent le français comme seule langue de communication publique, mais plutôt qu’ils développent 
une relation préférentielle au français, dans un contexte où l’anglais est utilisé fréquemment [à Montréal en particulier] et où la 
conservation de la langue d’origine est très courante » (PAGÉ, 2010, p. 9).

Pagé, Michel, avec la collaboration de Patricia Lamarre (2010).  L’intégration linguistique des immigrants au Québec, Étude 
IRPP, no 3, 41 p.



Langue(s) de travail et le contexte 
sociolinguistique actuel au Québec (suite)

❑ Les nouveaux arrivants qui s’installent au Québec s’intègrent dans un environnement et un 
contexte sociolinguistique particuliers.

▪ L’État et le régime linguistique québécois ont pour objectif de faire en sorte que les 
nouveaux arrivants adoptent le français comme langue de préférence de la 
communication publique.

▪ Le contexte sociolinguistique est cependant tel que les langues tierces d’origine de ces 
immigrants sont omniprésentes dans la sphère familiale et privée, et l’apprentissage de 
l’anglais est considéré comme un atout important pour une intégration réussie dans 
diverses sphères de la société.



Le plurilinguisme est un trait saillant de la 
société québécoise, montréalaise et gatinoise 
en particulier. 

❑ Croissance importante du bilinguisme français-anglais :

▪ Entre 1971 et 2021, le taux de bilinguisme français-anglais est passé de 27 % à 46 % parmi la 
population née au pays (non-immigrante) et de 35 % à 51% parmi la population 
immigrante;

▪ Au cours de la même période, celui des jeunes âgés de 15 à 24 ans est passé de 33 % à 68 % 
chez les non-immigrants, et de 52% à près de 73% chez les personnes immigrantes.

▪ Dans la RMR de Montréal en 2021, près de 79 % des non-immigrants de ce groupe d’âge 
pouvaient parler le français et l’anglais comparativement à 75 % chez les personnes 
immigrantes. 



Plurilinguisme en milieu de travail au Québec et dans 
la région métropolitaine de recensement (RMR) de 
Montréal : quelques constats et défis.

❑ Évolution de la population des travailleurs de langue maternelle tierce  :

▪ Entre 2001 et 2021, 

• La proportion des travailleurs de langue maternelle anglaise est demeurée stable 
à un peu moins de 8 % au Québec;

• Celle des travailleurs de langue maternelle française est passée de 82 % à 75 %;

• Et celle des travailleurs de langue maternelle tierce s’est accrue de 9,5 % à  15,3 %.

▪ En termes de croissance relative, l’effectif des travailleurs de langue 
maternelle tierce s’est accru de 94 %, comparativement à des croissances de 
18 % et de 9 % de l’effectif des travailleurs de langue maternelle anglaise et de 
langue française, respectivement.



Cette croissance de la part relative des travailleurs de langue maternelle tierce est concomitante avec 

une croissance du plurilinguisme (capacité de soutenir une conversation dans plus d’une langue)
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L’intérêt de s’intéresser aux comportements linguistiques des travailleurs  et 
travailleuses de langue maternelle tierce

❑ Le plurilinguisme croissant découle notamment de :

▪ la croissance du bilinguisme français-anglais, chez les jeunes en particulier;

▪ Transmission et maintien des langues tierces dans la sphère familiale et privée;

▪ Importance de l’immigration comme quasi seul moteur de croissance de la population québécoise;

▪ Contexte de mondialisation et d’internationalisation de l’économie et de la (des) culture(s).

❑ En milieu de travail, le bi/plurilinguisme est notamment influencé par le type de clientèle, les partenaires 
commerciaux (échelle locale, provinciale, nationale ou internationale), le secteur d’activité, la composition 
des milieux de travail, la direction des entreprises, etc.

❑ Elle résulte également de la « rencontre des langues au sein de la territorialité pluriculturelle » de 
Montréal (Létourneau, 2010, p. 176).

Létourneau, Jocelyn, 2010. Le Québec entre son passé et ses passages, Fides.



Entre 2001 et 2021, l’usage de plus d’une langue au travail par les travailleurs de langue tierce 

a oscillé autour de 60 %, exception faite de 2021. L’usage régulier du français au travail s’est 

fait au détriment de l’usage exclusif de l’anglais, sauf durant la dernière période intercensitaire.
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L’évolution entre 2016 et 2021 s’explique en partie par le fait que la connaissance du français parmi les travailleurs de 

langue maternelle tierce est passée de près de 83% à un peu plus de 80 %. À titre de comparaison, chez les travailleurs 

de langue maternelle anglaise la proportion connaissant le français est passée de 78 % à 76 % au cours de la période.
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Parmi les travailleurs de langue maternelle tierce, les jeunes de 15 à 24 ans sont les plus susceptibles 

d’utiliser au moins deux langues au travail et de parler trois langues à la maison. Ils affichent par conséquent 

la plus forte propension à parler ou utiliser au moins trois langues au quotidien à la maison et au travail.
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Dans la RMR de Montréal, tant chez les jeunes de 15 à 24 ans que chez les travailleurs âgés de 25 à 44 

ans, c’est parmi la deuxième génération que l’on observe les plus fortes proportions de plurilinguisme à la 

maison et au travail.

Source : Statistique Canada, recensements de la population de 2021.
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Compte tenu de la croissance inéluctable du bilinguisme français-anglais, il va de soi que c’est chez les 

travailleurs bilingues âgés de 15 à 24 ans que l’on observe la plus forte propension au plurilinguisme au 

quotidien. L’écart est particulièrement important parmi les travailleurs de la première génération d’immigrant. 



Chez les personnes immigrantes vivant dans la RMR de Montréal en 2021, l’écart en matière de 

comportements plurilingues au quotidien entre l’ensemble des travailleurs et les travailleurs bilingues 

français-anglais est observable et plus important parmi ceux admis à partir de 2011.

43,3

60,9

45,2

61,4

39,3

59,0

38,5

60,2

56,2
58,6

56,4
58,8

56,0
58,0

55,5
58,3

37,4

56,6

38,8

56,0

35,9

58,4

32,0

58,4

0,0

10,0

20,0

30,0

40,0

50,0

60,0

70,0

Tous les travailleurs Travailleurs bilingues
français-anglais

Tous les travailleurs Travailleurs bilingues
français-anglais

Tous les travailleurs Travailleurs bilingues
français-anglais

Tous les travailleurs Travailleurs bilingues
français-anglais

 Ensemble des immigrants     Avant 2011     2011 à 2015     2016 à 2021

Proportion de travailleurs de langue maternelle tierce selon le nombre de langues utilisées ou parlées au travail 
et à la maison, selon le groupe d'âge et le statut d'immigrant, ensemble des travailleurs et travailleurs bilingues 

français-anglais, RMR de Montréal, 2021

Au moins deux langues utilisées au travail Au moins deux langues parlées à la maison Parlent et utilisent au moins trois langues (maison et travail)

Source : Statistique Canada, recensements de la population de 2021.



Outre le secteur d’emploi et le plus haut niveau de scolarité atteint, le contexte géolinguistique dans lequel s’intègre les 

personnes immigrantes (par ex. la présence du français, langue officielle et publique commune, couplée à 

l’omniprésence de l’anglais) exerce également une influence sur le revenu médian d’emploi. De plus, l’unilinguisme l’anglais 

se traduit par des revenus médians plus faibles.

Source : Statistique Canada, Recensement de la population de 2021.
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Bien que la région de Montréal se distingue d’autres régions du Québec où résident des travailleurs de langue 

maternelle tierce en matière de comportement plurilingue, les pratiques plurilingues dans ces régions sont 

particulièrement répandues au foyer et l’usage d’au moins trois langues y est également répandu au quotidien.
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Dans un certain nombre de régions au Canada hors Québec, parmi les travailleurs de langue maternelle tierce qui 

ont une connaissance du français, le plurilinguisme est également fort répandu au quotidien.

Source : Statistique Canada, recensements de la population de 2021.
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Conclusion : retour sur le plurilinguisme en milieu de travail et au quotidien

❑ Le plurilinguisme croissant au sein de la société québécoise, en particulier chez les personnes issues de 
l’immigration, tant en milieu de travail, dans divers domaines de l’espace public que dans la sphère privée, 
témoigne de la complémentarité des usages linguistiques avec le français, langue publique commune.

❑ S’il semble y avoir consensus autour de l’idée que le français doive s’imposer comme langue de convergence
dans l’espace public, l’idée selon laquelle il n’y aurait qu’une seule langue commune à Montréal relève d’une 
utopie voire d’une cécité volontaire.

❑ La maîtrise de plus d’une langue est perçue, en particulier chez les jeunes, comme un capital indispensable, 
comme une ressource qui procure des avantages indéniables face à l’avenir.

❑ Pour de nombreuses personnes issues de l’immigration, un plurilinguisme qui inclut le français, souvent 
comme seconde voire comme troisième langue, témoigne non seulement d’une diversité de modes de 
communication, mais est perçu comme  un symbole d’appartenance et d’intégration à la société québécoise.



Conclusion : retour sur le plurilinguisme en milieu de travail et au quotidien 

(suite)

❑ Aspirer à faire du français la langue de convergence de la communication publique requiert une analyse 
approfondie du contexte sociolinguistique québécois et montréalais actuel dans lequel s’insèrent les personnes 
issues de l’immigration.

❑ Il importe de reconnaître les limites de la législation si l’on aspire à favoriser une relation préférentielle au français 
comme langue publique commune et comme langue de travail sans pour autant dévaloriser et exclure l’usage de 
l’anglais.

❑ Il importe également de distinguer les secteurs ou les types d’emploi dans lesquels l’usage de l’anglais est 
inévitable de ceux au sein desquels l’usage du français pourrait progresser.

❑ Finalement, comme le soutenait Sales (2005, p. 156), « [i]l serait illusoire au nom de la défense du français d’occulter 
le fait que la maîtrise  de l’anglais est un élément central du développement des personnes pour mieux répondre 
aux exigences communicationnelles du monde actuel, dans le monde du travail bien entendu, mais aussi dans les 
mobilités géographiques et intersociétales […] ». 

Sales, Arnaud. 2005. « L’impact de la globalisation et de l’économie du savoir sur la question linguistique au Québec », dans Le français au Québec : Les 
nouveaux défis, (A. Stefanescu et P. Georgeault (dir.), Fides.



Merci de votre attention!
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